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DEMANDES

~T. It\HHI~. ;'1. l.aiuuc , par Chùtcnu-Uouticr
(Xluvcuuc). dusircrait entrer en relations avec
des bot.iuistcs ·'3u...;ccplibles de lui adresser des
Stalices frais, cl c"liquetés des terrains uvorsi
nant la ruer ~\Il'dit('rranée.

\1. ilIo).IET~ 17 ~ rue Gare des Chosneuux. Ù
Chàtcau-Thierrv (.\iSlle) , désirerait du Gui
croiss.ui t sur r:\ uhé pi Ile.

On désire achcte r d"occasion LI Flore de
France ACL001'E. Faire offre au "fonde des
Plantes. -

Le Bunium incrassatum (Boiss.) Iïaluuul . et
Tratnü (=: Bulbocastanum incrassatum Lange)
dans. le lUit! i de fa France~ par ~1. A. THELLUNG

(Zurich).

C'üBt uv.«: rn isou que -'f. le colonel \ 'ERGL~IN
(Bull. Soc. Ilot. FraIlücLXXI~ 192~~, p. 84)
attire 1'attt'ntioll des hotanistes f'rancuis sur
cette l~S pèc(' i Illl~l'C~6an te et trop pel] connue,
c(JJlfolldue souvent H\'ÜC le B. Bulbocasiamuu.
L. Toutefois. si l'auteur n'en indique que deux
Iocalito- rl'all~;aise~ (Ile de l'Aute près ~.ar

1)01l1l(~" ct Farlèdo dans le \',ar), auxquelk-s il
ajoute une troisième d'après une trouvaille
pcrsouncl k: ('IUll tagne d' .Vlnric près, de Ca
pendu [:\ ude[). ce n"ISUInt- de son aire fran
ç,aiSOI H~ ré pOIlcl plu S à l' éta tactu cl de nos
connu issnucc-s. La Flore COSTE (II, rase. 2,
InO:?, p. :!()8) indique: notre espèce, on dehors
de l'Aude. aussi dans I'Hérault. On Iit ensui t,CI
dans rua Flore adventice de Xlontpcllicr-, 1912,
p. ,102 : « \1. le chanoine II. COSTE, Ù qui j'ai
demandé son avis sur l'indiaénat de cette
plante en France. m'écrivit le' 20 août 1907 :
Le Buniurn inrrussntum, espèce longtemps

1 ignorée des botanistes français, Ill'l'st nujour-
_d'hui connu dans les dl~pal'lenl(~'llls de l .vudc,

I'Hérnult., les }~ouch('ls-du-jOl()n(' clic \'ar. Il
se comporte comme une plante mdiuèue , et
nu Ilemeu t ad ven lice, finu ~ 1t"S III 0 iss (III S ('1 cul
turcs de la l'{'\~'ioll nlédit·el'l'~llll'CIlIli'. Si c"CtSt
une e-spèceinl~oduitc, son introduction doit
romoutot- il une époque fort l'ecllll'e. » .lc ne
jltÜS que souscrire. IHOl par mol. ('1 celt·(' ob
servntion 1'01'1. judicieuse du YPll("n', auteur de
la Flore illu....lrée . LA~,Bullil.Lln incrassuliun ap
particnt, en effet il la catégol'Î-(\ de~ pl~llll'(':s

mcssicolcs d'une introduction nuci enue «( ur
rhoo phvtos »), et que, pour (',ctte .lcrnièr« rai
son. on 110 compte paiS parrui les J11:l11lcls ad
vontices (voir: La flore ~l<h'elll.ic{' de .\Iontpel
lier, pp. 63 et 62, lx). --- Iudica tion« plus ré
centlclS- : Herault : Cette. ch.unp ve r- ~aillt-Jo

scph , 1905 (1) crHELLl'~(~ in Bull. G-l'ogT. bot.
8,° aunéc [!je scr.], nOS 3'10/2,19]8. p ..j~3) : Pé
l'ols el Sniut-Auuès, rh.uu ps d(' 1dt', (.1. Hn.vix
J~LA~Q("ET, iu«, 1918~ p. '13) : ~(tlill('S d,l' vu
lcncuve-Ies-Ylaguclonue (191·'1) «t Bl'ziels [de
même que: dans- le département du \' nr] (Honn:
in Bull. Soc. bot. France LXVIII. 1921. p. ï7
sub Buluocastano incl'((ssa[u).

Je termine en engageant les holauistcs du
?\'Iicli de la France Ù reviser lels « Buniu m Bul
bocasianurn. » de leurs IH'rhi·('rs pour co usta
ter s'il ne s'y cache pas çÙ 0,1 lÙ des «chnntil
Ions du B. in crassaium,

Les Attractions et les Érections
.suite'

Horunrquons en effet que les Iormes,
après avoir été des effets. dcYicnn('llt des
causes, car plus elles sont larges. ohtuscs

(1) Cette trouvaille, bien que beaucoup an térieure à la pu
blication de ma Flore adventice de Montpellier, n'y figure
pas, parce que j'avais récolté cette plan te comme 1J Bul
bacasuuuim, et ce n'est que plus tard que je me suis aperçu
de mon erreur.
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ou entières et mieux elles contiennent l'élec
tricité et inversement, en, sorte qve suivant
le cas elles tendront vers la terre ou vers
le zénith, entraînant le pétiole qui vraisembla
blement, et. sauf l'action des renflements mo
te u l'IS, ne joue dans ces mouvements qu'un
rôle passif. Il est donc inexact de dire quel la
position horizontale est, la position normale
des feuilles puisque un nombre immense de
feuilles ou de folioles étroites aizues sont ver
ticales (Iris, Glumacées, Monoc~tvlédones 'en
général, divers Lathyrus, etc.) et que beau
coup de' feuilles obtuses ou larges ont toujours
tout ou partie de leur limbe fortement ré
Iracté (Tilleul, Lilas, Ortie, Eucalyptus, cer
taines Labiées, etc.). Rappelons à ce propos
la différence d'attitude, bien familière aux bo
tanistcs, que présentent les feuilles larges et
étalées du Plantago major et les feuilles 031
lorurocs-étroites et plus ou moins érisrées du
Plantage lanceolata. <:

Toutes ces attitudes ont été attribuées jus
qu'ici Ù l'influence de la pesanteur. Même dans
la position verticale de tant de tiges légères et
lourdes, dans cc hérissement universel qui
est peut-être le trait. de la nature' qui frappe le
plus les yeux, on a l'oulu voir l'influence de
la pesanteur luttant contre elle-même, doc
trine étrange à laquelle J\I. 1\oll lui-mème ne:
croit plus, au moins dans 'sa forme classique
(Noll. l"hcr Geotropismue, Jahrb. für wis
scnsch. Botanik, Band XXXIV, n-n, 3~ 1900,
Lcipziu, Gchrüdcr Borutrüger, pages 502-503).

.Je discuterai dans le Mémoire les preuves
tirées des expériences faites avec la roue de
Kniuht et le Clinostat en faveur de l'action de
la Pelsant,cur dans le Géotropisme. Je me borne
ici Ù deux observations sur ce point : 10 On
n'aurait. pas méconnu l'action de l'électricité
naturelle 'si l'on avait tenu compte de ce que la
terre et l'atmosphère sont respectivement pour
les électricités positive et négative deux gouf
fres qui les nttirent dans le Siens du rayon ter
rostre, dans le 'sens de la pesanteur. _..... 2 0 Beau
coup de courbures persistent au Clinostat. Il
a donc hien fallu admettre d'autres causes que
la pcsanlcur ct en première ligne, l'influence
de la pousse-mère que 1\;1. \\liesner a discernée'
nettement. (~e ne sont Hl, Ù mon avis, que des
attractions réciproques entre organes voisins
de potentiels. différents.

II

JIou iemenls spontanés el protoqtu:«.

Electricité, turgescence, osmose. -- On
sait que les. mouvements spontanés. el provo
qués ne sont pas toujours, bien ·s'en faut, ré~

lisés par l'action d'un renflement moteur, mais
quand cette action entre 8'11 jeu, je crois qu'elle
est un effet électrique aussi bien que lei 1110U

vcment exécuté par un pétiole ordinaire ou
par Ir limbe. Au fur et il mesure que l'électri-
cité :~'acclllnule dans la cellule par l'effet du
chimisme vital, la membrane, qui est toUjOUflS

mince {\~ (Qastique dans les ren fI em{\nts, doit

subir une distension passive très favorable à
l'aspiration de l'eau et dont l'osmose serait la
conséquence et non la cause. Il 'Semble que
cette hypothèse s'imposerait au cas où l'expé
rience établirait, que les mouvements s'opèrent
en présence d'un excès d'électricité.

Mouvements [ournaliers, - Ceci posé dels
organes voisins pouvant être à, des états élee
triques différents comme on vient de Ile voir,
il est tout. aussi naturel qu'un même organe
passe par des états alternativement positifs €'t
négatifs. L'état. énergétique dépend bien en
tendu des réactions du chimisme vital qui
sont rhytl.mécs par les effets du jour et. de la
nuit. D'autre part la transpiration et la chloro
vaporisation tendent, en accélérant le mouve
ment de l'eau, à faire passer l'électricité qui la
charge de l'état 'statique à l'état dvnarnique, Il
se peut donc qu'un organe, par exemple, une'
jeune tigecircummitantc, une feuille de Sen
sitive., soit il certaines heures pour l'électricité
un lieu d'accumulation, autrement dit qu'elle
~n reçoive plus qu'elle n'en perd, et. que dans
le reste de la journée elle en perde au contraire
plv'S qu'elle n'en reçoit.

La circummitation, - Un pareil organe se
rait périodiquement et tour il tour attiré par la
terre et laissé plus ou moins libre. En Inut-il
davantage pour expliqucr los circummitations,
alors surtout qu'elles ne sont le plus souvent
que des mouvements de va-et-vient dans un
même plan, ou peu s'en faut, los écarts. pou
vant être attribués ft dels attractions aléatoires
d'objets voisins. Ainsi s'expliqucraicnt égale~
ment, en grande partie au moins, les mouve
monts autonomes dels feuilles ct des fleurs. Ce
seraient des va-et-vient causés par des alter
nati ves, soi t de turgescence et. de flaccidité, soit
d'attractio n et de: retour élastique; alternatives
en rnppor avec la succession de's r-echarges ct
des décharges électriques.

Les oscillations ultérieures. - Dès lors
pour expliquer la continuation des mouve
menfs, c'est-à-dire 1,C1S, 2, 3, cl osci llations que
manifestent encore: avant le moment de l'arrêt
(Sturrezustand) les plantes mises il l'obscurité
continue, il n'est pas besoin de recourir à l'ef
fet ulterieur (l\achwi rkung) sur loque1 Pf'effer
disserte nvr-c tant cle eornplicnlious .ct de sub
tilité dans ,ses « Perioclischc Bcwcamieen der
Hlnttoraunc » (I __ cipz.ig , Engelmunn, 1875).

Précisons mieux leis détails du phénomène.
i\ la tornh :"0 du j our. quand la chaleur pt la lu
mi ère ont renouvelé leurs excitations, et que
l'nssimilution chlorophyllienne a procuré une
nouvelle provision de car-bur-e, t0111 est prêt
pour que lü laboratoire véjrétnl fonctionne avec
activité et que l'électricité se produise en abon
dance, surtout chez les plantes doublement ali
mentées, comme les Légumineuses et les Oxa
Iidéos, par~ leur propre travail et par leur
svmhiose. Mais en même telnps toutes les for
ces qui, pendant. l,el jour, poussairnt l'électri
eité de p]'~oehe ,en proche vers les e!xt.rémités
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où elle Ise perdait, la lumière, la chaleur, la
transpiration, la chlorovaporisations'arrëtent,
l'électricité s'accumule dans les tissus, surtout
dans !es parenchymes clastiques et avant' tout
par conséquent dans les renflements moteurs
qui, indépendamment de ce dernier caractère,
possèdent par l'impédance la propriété de cap
ter au passage une partie: notable de l'électri
cité en circulation.

La Sensitive. - L' osmose aidant (v. 2e par
tie, titre 1), les renflements moteurs deviennent
de plus en plus turgescente pendant la nuit et
c'est ainei que, dans la Sensitive, par exem
ple, ils relèvent les feuilles tombées yens la fin
<lu jour. L'état électrique: est alors deven~ po
sitif dans les, renflements ct dans les folioles
et je me demande même si ce n'est pais par
cette tension positive que les folioles s'atti
rent mutuellement en s'appliquant étroitement
les unes contre les autres comme font aussi
celles des Acacia et, des Bauhinia. Quoi qu'il
en soit, il arrive un moment au cours de la
nuit où la feuille de la Sensitive est saturée
d'électricité. Dès Ions l'énergie déborde, le
courant s'établit, los choses passent à, l'état dy
narnique , IH~gatif, et par conséquent la feuille:
tend à :s'érigür : c'est ainsi qu'elle 'S'élève bien
au-dessus du niveau de l'horizon, jusqu'au
marnent où, le gain et la .perte d'électricité
s'équilibrant. elfe revient le matir à la posi
tion horizontale qui correspond à un état éncr
gét.iqu{~ moyen. Pendant le jour la p~er~e est
assez rapide pour continuer il entretenir cet
équilibre, mais pas tout il fait cependant
conune le prouvent les, deux oscillations par
tielles, en quelque sorte complémentaires,
qu'on observe, l'une' 10 matin, et l'autre après
midi. On peut donc. dire que le rythme n'est
pas absolument journalier dans ln Sensitive.
Enfin la chute de la feuille vers le soir prouve
qu'elle est redevenue assez positive pour cé
der Ù l'attraction de la terre,

L'Hedysarum gyrans. - Dans lC6 plantes
les plus positi vos, il peut arriver que l'électri
cité s'accumule très rapidement dans dels 01"

g'ancs qui n'ont pais de Iorrncs assez obtuses
~u de rçpaires spéciaux pour la contenir. Dans
ces conditions le débordement doit nécessai-

. renient 'se renouveler à intervalles beaucoup
plus rapprochés. '[el est le cas des folioles re
lativement uflorurées de l'Hedvsarum ~rvrans

dont on s'expl iquo ainsi les secousses Lét les
saccades.

Les mouvements provoqués. -- On a YU

que la feuille dei la Sensitive acquiert vers la
fin de la nuit l'état dynamique, tandis que pen
dant le jour elle garde un état relativement
statique, toujours voisin de la satumtion et
par conséquent toujours précaire. C.'est un

.équilibre que la moindre secousse doit 'Suffire
ft ébranler. ..\ussi un faible choc provoque-t-i1
dans l'électricité accumulée Une agitation qui
en trouble la distribution et qui IS~~I propage
jusqu'au renflement moteur continuellement

prêt à déborder..Aussitôt l'électricité condon
sée à l'état instable dans les cellules de cet
organe S'échappe par toutes les iSISUCiS qui lui
sont ofïcrtesvce qui met un ternie à, la disten
sion passive des membranes qui reviennent
brusquement, 'sur elles-mêmes par élasticité en
expulsant une: partie! du liquide cellulaire dans
les cellules voisines. En même temps l'élcctri
cité dégagée se rend vers sels issues naturel
Iles à travers les folioles qu'olle sature en leur
rendant leurs pouvoirs d'attraction par la terre
et d'attraction réciproque. Les renflements de
viennent flasques et la feuille tombe, jusqu'à
ce que les folioles aient perdu dans l'air am
biant leur excès d'électricité el que les renfle
ments airent réparé leur turgescence par l'ac
tion continue du chimisme vital.

On voit avec quelle facilité logique: I'hvpo
thèse de l'influence électrique permet dei coor
donner el d'expliquer les phénomènes ei variés
des mouvements 'sans faire intervenir des cau
ses multiples et mystérieuses, irritation, géo
tropismes positif, négatif et transversal, rccti
pétalito, curvipétalité, tensions contrariées,
croissance passant d'un coté à l'autre de l'or
gane ou tlÛurnantautour de lui ... 'sal1'SI parler
des causes finales dont Darwin nous paraît
avoir fait un abus exagéré.

III

Le Phototropisme.
Il nous semhle que l'action de l'électricité

suffirait il expliquer même le phototropisme.
Si c'est, comme on le croit, un retard de crois
sance qui incline une jeune tige vers la lu
rnière, ce retard devrait présenter de proche
en proche des inégalités en rapport avec les
inégalités de la croissance, Cil. la tige se cour
berait, tandis qu'telle reste ~l peu près droite,
en pivotant autour de sa base comme autour
d'une charnière. Or précisèmcnt cette tige est
à l'état négatif. Plus la lumière et par consé
quent la chaleur sont vives, plus cet état elst
marqué, parce que la chaleur a la propriété
de chasser l'électricité des corps qui la COIl

tiennent. On sait en effet que c'est par les
temps froids et seos de l'hiver que les appa
reils d'électricité fonctionnent le: mieux. Une
plante éclairée est donc le siège d'un courant
de bas en haut qui tend vers le point le plus
chaud, c'est-à-dire le plus ensoleillé, de l'es
pace ambiant. C'est dans cette direction que la
tige tend à diriger, à braquer, pour ainsi dire,
comme en un faisceau, sou extrémité et celles
de ses jeunes feuilles, autrement dit, toutes
les pointes par où jaillit l'électricité amenée
par le courant négatif. En définitive la tige
entraînée par ces impulsions doit sincliner
jusqu'à ce qu'elle aura pris la direction du ict
fourni par 'ses tissus.

C'est- un phénomène analogue qui !s,e paisse
dans les crganes attirés vers la terre, mais,
àl côté de cette analogie, il y a une grandedif
f'érence. Tandis que les organes positifs qui
subissent l'attraction du sol sont cellulaires,
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massifs, obtus et pauvres en chlorophylle, or
ganisés par conséquent pour contenir I'éner
gie (électricité et chaleur résultant dei la trans
formation de l'électricité par ces résistances) ,
pour I'utiliser et pour croître, rapidement, les
organes néuatif's au contraire, allongés, verts
et pourvus de vaisseaux, 'sont organisés de
manière à perdre beaucoup d'électricité et par
conséquent beaucoup d'énergie, surtout à la
Iumièrc , ce qui expliquerait le retard de crois
sance, qui ne serait plus dès lors qu'un effet
au lieu cl'ètrc une cause comme on l'a admis
jusqu'ici.

J'ignore dailleurs 'si la lumière n'aurait pas,
comme 'la chaleur, la propriété d'accélérer la
décharne des corps électrisés. On le sait sans
doute. '-Dans la négative il V 'aurait à instituer
dels expériences cIe physique pure: pour s'en
rendrecotupte.

L'induction. - Ou'il s'auisse de l'attraction
de la terre on de c~Ile de 'la lumière, la dé
charge de l'électricité emmagasinée dans les
tissus se fait avec plus ou moins de rapidité
suivant l'intensité du dégagement, la facilité
du pas,sage par les vaisseaux, les lacunes. et
les comrnunicntions cellulaires, l'état plus ou
moins. aqueux et. la conductibilité des tissus,
Il doit y a \'oi r ainsi une certaine vitesse ac
quise quand le débordement a commencé, et,
en attendant qu'ifs'étahlisse, une agitation in
térieure devnnt aboutir nécessairement au dé- ,
hordernent, en sorte que l'effet du géotropi'sme
et, du phototropisme ne cesse pas immédiate
ment avec la cause! et doit au contraire conti
nuer pendant quelques instants dans la même
direction ..vinsi s'expliquerait l'effet ultérieur
connu sons le nom d'indu.ction.

Carcassonne. ]e 17 111aftS 1907.
Ccl su irl'e.) M. ~ICE.

ADDITIONS
à la Flore du Sud-Ouest de la Basse-Provence

(SUITE)

Paf' Al(l'ed REYSIER

Linum angustifolium Huds., var. cribro
siun (Hchh) l louv..\ix, fossés de la trnversc
Sain t- Cl ('l'à1He.

L. alpinum L .. "al'. rrislallinum Gr. Godr.
Berre, ri v« ganche de l'Arc vors La Fare.

L. narbonense L,.. var. angusfi{oliurn Lnge.
f\.ubagnc.

Geranium Robertianum I~. ~ var. inirica
tum !{OUY. l\Ianseille : ferrne dite La Houle,
près de Luminy.

G. pyrenaicum L. Les Pennes : il Font
d'Ouille : i'v fus convaincu de sa pleine natu
ralisation . sinon de son nutochtonie.

Erodium cicutarium L'I-Iérit., race fallax
(J ord.) Ilouy. .\[ans,eille : lVlazargues, Saint
}\ntoinc. Les !)nnnes : La Gavotte!. Aix. j\rIar
tigues.

L. cicu\., r~e~ pl'orincillie l~orc\.) I\ou~r.

Aubagne'. Allauch. j\'Iarseille. Lies Pennes.
Septemes. Cabriès, Aix.

E.australe SaIZI11. Marseille : Mazargues,
a u Jas de la Seigneurie.

E. Ciconiwn Willd., var. tenuisecium Nym.
Marseille : Mazargues, dans un terrain inculte
de la propriété dite: L,'Arènas.

E. malachoides Willd.. var. subtrilobum
(Jord.) Lage. Çà et là. 1\Iar'sedl€ : Vaufrèges,
aux bords de la route de Cassis ; Saint-An
toine, coteau du Moulin-du-Diable. Septëmes:
au vallon de la Rougière.

E. malac., var. bonense Mutel , Partout
(pour ainsi dire) dans ]€IS Bouches-du-Hhône
et autres départements du littoral provençal,

E. chium Willd. Parfaitement autochtone
en Provence. Marseille : au pied des, murs de'
plusieurs traverses rurales de ~I'Ûnt-Redon et
de Bonneveine. Mazargues : à l'exposition nord
du plateau de Coulon, au pied d'un escarpe
ment entre Fontaine-de-Voire ot le col de Sor
miou. Cassis: au môle.

E. chlum, race liitoreum (Lém.) Houv. Mar
seille : Mont-Hodon, au Plan des Cailles.

Hypericum tomentosum L. Après feu Ho
noré Roux si gnalant cette espèce à Marignane,
bords de la Cadière, et à Hoquefnvour, j'ai
aussi constaté sa présence il Vitrolles et à Ho
gnac, sans, préjudice de diverses localités, çà
01, là , aux environs de Marse illc, des Pennes,
de La Ciotat.

Oxalis comiculata L., vn r. 111 inor Lnge [il
eùt mieux fait de dire : minima !l .vix : à l'hô
tel-de-ville, dans la cour pavée, au pied de la
statue dei Mirabeau.

o. corn., yafo villosa Hohen. Marseille : En
deurne et ~Vlazargues. Aix: La Torse et pet.ite
route du Tholonet.

Ruta chalepensis L. Commun. en tant que
'rypc, dans tout Ile département.

R. chal., "ar. subbracîeaia Bntt. ct Trab.
.vuhaane : vcrsaut méridional rk\ Garlnhan.
Aix :(....près de la gnre de Luynes.

R. chal., 'sous-espèce hracleosa (I)C) Rouy.
j\Iansei Ile : île de Hiou.

Fraxinus excelsior L., sous-espèce ausira
lis (C~ay) Ilovnier. ;\ ubruruo : Ù Fe nestrolle.
~IaI1selille : entre Mnzuraucs el Saint-Giniez.
Aix : yis-ù-\·is de La Pin'cLte. - \7.uiafion bi
loba ,l1,eynier (= F. liilol)« (~r. el', Godr-, pro
parte) ; .Vix : horrls de lAr«, aux In firmerics.

F. excels., sous-espèce nX!J/}h!Jlla Bieb, La
forme normale suhspécifique (F: ~~1oniaqnei
Kym.). Marseille : aux bords de l'Huveaune.
Los Piennes :. aux bords du ruissoau des Ca
denaux. Aix: aux hords de l'Arc. - Variété
rostrata Gr. et Godr. hlarscille : au Rouet,
bords de l'I-Iuveaune. - \1ariél(\ bilnba Gr. Pt'
Goclr. pro parte. (Tn seul pe~it arbre ,sur la
rive droite de r;\ rc~ non loin de ln sllsdite va-
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riation biloba.. Heyn , - Variété leptocarpa
DC. Aix : bords de l'Arc, peu commun.

F. excels., race paruiiolio: (L.IUk) Rouy.
Aix: Saint-Pons do Iloquefavour et, en amont,
vers Les Milles : Le Tholonet : aux bords de
I'Infemet. derrière le château D€ Gallifet ;
bords de la route d'Italie, entre' La Palette:' et
le pont des l'rois-Sautée,s ; rive gauche de
l'Arc près de la route de Marseille.

Acer Monspessulanum L.. , var. microphyl
lum Boiss..Aix : un grand et, vieux pied entre
Les Pinchinats et Beauregard.

Paliurus australis Grcrtn, Un superbe ISU-

''jeft arborescent (cas fort exceptionnel) entre le
pont sur l 'Arc par oÙ passe la route carrossa
ble de Hognac à La Fare et celui de la voie
ferrée P .-L,.-I\I. vers Bierre.

Rhamnus Alaternus L., var. oboiaia Tirnb,
,let Fag. Forme à grandes feuilles: Allauch, au
Plan-de-Cuques. l\Iarseille, à La Viste. Forme
à feuilles moyennes ou petites : Le/SI Pennes,
·àl La Gavotte ct aux Cadenaux. Septemes. Aix.

R. Alat., var. uiieçriiolia Orph. (= var.
porquerollen.sis Shuttl.). Marseille : dans une
haie à ?\Iazarg'ues (avec limbe foliaire de 4,
.5 centim. de long comme à Porquerolles). Les
individus il feuilles nlus petites (sous-variété
minor Heyn.) ne SOl;1. pas très rares : Mar
seille, Ù La Gouffonne et près dei l'ancienne
fabrique de soude de: Mazargues ; Les P,en
nes, aux Cadenaux ; .vix : traverse Saint-Pierr-e
et vallon de Saint-André ; Rognac. Enfin quel
ques sujets à feuillage très petit (sous-variété
minulilolia n.eynier) croissent à .vix : au Mon
taiguet, près du chnmp de tir.

R. Alat., v.u. purüifolia Luge ( = « var.
Tourneiorlii » Houv). Aix : collines de La Key
rié. Les Pennes : Ù La Gavotto. La forme ap
pelée « var. prostraia » par Boissier, « var.
hederacea » par Loret et Barrandon a une ma
nière v.uricus« de croître fortement appliquée
contre les rochers, los vieux murs : Marseille,
pronricté ne Foresta ; Les Pennes, dans deux
vallons; SeptèlncJS, il 'I'uhié ; Aix, plateau au
dessus du vallon des, Cascaveou.

R. Alat., \'(11'. picencnsis (Duval-Jouve) Ma
griicr. Auhaune, entre' La Tuilière et Font-de
Mai. Murseillc : pente orientale des hauteurs
du Houcns-Blnuc : Saint-Antoine, YCflS le ha
meau de l\otre-Darne. Les Pennes : chemin
de l'usine d\'quarrissage et rive droite du
ruisseau descendant au Pas-des-Lancier-s ; en
tre Les Cudcnnux ct Septêrnes ; entre Tubié
et La Gavotte.

Rhamnus cathartica L,., race Villarsii
(Jord.) Rouy. Hauteurs du Puy de la Roumi
(entre Allauch et Luscours-Hoquevairc).

Pistacià Lentiscus L., var. an.qustiiolia
DC. (= P. massiliensis Mill.). Marseille :
JÛommun de lnèrnc que: sur le littoral de toute
la Provenee. ~\ix : vallon des· Lauriers.

P. Terebinthus L,., var r angÙslilolia Lec ..

et Lm. Aubagne, Allauch, Marseille, Les
Pennes, .Aix ; partout peu abondant.

P. Tereb., variété heterophylla DG. N'lest
pour moi qu'une anomalie singulière du feuil
lage Ise produisant après un traumatisme, sur
tout 1€1 recepage, laquelle anomalie passe au
« P. Terebinthus var. narbonensis De ». L'he
ieroplujlla n'est nullement rare (çà et là) dans
les Bouches-du-Ilhôno.

Rhus Coriaria L,., var. anqustiiolia Ilouv.
Allauch, Aubagne, ~iarseille, Les Pennes,
Aix, etc., presquel partout avec le: Type.

R. Cotinus L., var. lœvis E. Aubagne: val
lon de La Masque et dans celui dit de L'Es
cargot.

Genista Lobelii De. Marseille : 'rêlte~de-Pu
get. Allauch : Pilon-du-Rouet.

G. Scorpius DC. Les Pennes : coteau der
rière le cimetière dels Cadenaux.

G. cinerea DC. Auricl rprès de la Iermc de
la Coutronnc , vers le Plan-d'Aups.

G. pilosa L., race Jordani (Shuttl.) Rouy.
Sur terrains dolomitiques, Allauch : Pilon-du
Rouet. Marseille : L'Estaque' ; et Les Pennes :
Jas-de-Rhodes.

Ulex parviflorus Pourr., var.. lenuior Rouy
(U. prooincialis Lois.). j\Ia~seille. Les P·ennes.
Aix.

(A suivre.) A. REYKIER.

Menthre exsiccatre

Fuscicule III, - AoÙt '1921

AUCTORE : J-B. CHARBONNEL

Mentha Ionqifolta Huds. fI. .-\ngl. ed. l, p
221 (1762) = Al. siloeslris Lin. Sp. plant.
ed. 2, t. II, p. 804 (1763).

Feuilles presque toujours oblongues ou ±
allongées à sommet fréquemment lancéolé
surtout les supérieures, à base atténuée-arron
die, rarement cordée, sessiles ou assez courte
ment pétiolées, non ridées, dentées en scie,
+ pubescentes sur les. deux faces, fréquem
ment blanchàtres-tomeuteuses ou cendrées on
dessous. Iisses ou en réseau ; calice ordinni
renient laineux ou très velu, 'à dents suhulées:
poils simples: odeur assez agréable mais non
aromatique C0I11ffi€1 chez 1\1. riridi« L. ; grains
polliniques gros et parfaits.

Après la publication dels diagnoses et dels
exsiccata des j\[. rotundiiolia et M. roiutuli
[olia. x longito1ia, voici le groupe important
dels M. longifolia llude.

J'ni passé une dizaine d'années à en collee
tionner les nombreuses formes, soit par échan
ges, soit par récoltes personnelles, et j'ai pu
en réunir ainsi plusieurs c·entairies dans mon
herbier.

L,Ci classem{~nt a été une opération labo
rieuse: il ·est l' cpuyre de plusieu~s années. Les
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Iormcs dei Menthes, comme les espèces affi
nes des autres groupes systématiques, se: re~

lient entre 'Cilles par un ensemble: dei caractè
ros communs ± constants et ± constnbles,
comme par exemple les modes de ramification
et d'inflorescence, qui sont sujebs à dels modi
fications 'suivant les milieux. S'il est aisé de
distinguer entre: elles un petit nombre de for
mes, tout semble se toucher dans, un copieux
exsiccalum , ct, donne l'impression d'une' évo
lution progressive, où les formes actuelles ne
seraient que de simples stades de transition.
Cependant, j'ai constaté le fait, et chacun peut
le contrôler à son tour, ces formes, si rnulti
ple,s et affines, se maintiennent indéfiniment
sur place, identiques à elles-mêmes d'une gé
nération il l'autre, et, par conséquent dans la
sériel indéfinie de leurs générations. On peut
aller chaque année les récolter dans leurs sta
tions originelles. Les epccimina recueillis la
dixième année 'sur la même souche, sont iden
tiques Ùceux dei la première année. Et le fait
n'est pas rare, de voir végéter cote à côte, plu
sieurs années consécutives, des formes très
affines qui gardent entre elles leurs diffcren
eels respectives. Je continue ..donc à considé
rel' toutes ces formes comme des e'SpèC€IS. élé
mentaires au sens de lIugo de \~ries" et de
deuxième ordre, par rapport aux espèces lin
néennes ou groupes systématiques.

Les sections à\ introduire "ROUI" la clarté do
l'exposition et la facilité de l'étude paraîtront
nécessniroment un l}CU arbitraires, Elles ont
d'ailleurs varié chez les auteurs. Déséglise
(Cfr Tiescription de nouvelles Menthes, Gand,
1879) avait donné unc ulnssificatiou sommaire
basée .sur la présence ou l'absence, il la face
inférieure dels feuilles, d'un tomenturn aréole
ou non. On pourrait en rappeler d'autres, En
réali té tous les intermédiaires ex ietent, et l'em
barras ost grand de: rendre clair et net ce qui
estcomplexe. Il y aura toujours des retouches
à faire et dels cas d'interprétation difficiles.

Je me suis arrêté, après plusieurs {;ISISails,
aux principes suivants, qui fi' orÜ paru les plus
susceptibles de: s'accorder avec la hierarchie
et la coordination des caractères, et les plus
fondés" comme on pourra en juaer, pour une
classification naturelle.

1° La [orme, ou plus exactement la fon
queur relaiioe des feuilles, doit être considé
rée en première ligne'. Ce caractère est à lui
seul spécifique des groupes 1\1. rotundiiolia
et 1\:1 .longi[olia, et peut, par 'conséquent, être
invoqué comme primordial pour l'établisse
ment de sections. Qualitatif et quantitatif en
même temps, il est naturel et facilement cons
table [lutant que constant. Enfin il départage
assez heureusement, les multiples espèces élé
mcntaires de ~~;f. longifolia. el} trois sections :

Sectio 1.8reVlctiœ : plantes à feuilles rela
tivement courtes, n'étant pas 3 fois plus lon
gues que larges, à limbe élargi en son mi
lieu, ,surtout chez les feuilles inférieures et
moyennes.

Seciio Il. lniercalares : plantes à feuilles
non élargies au milieu, 3 Iois au moins, mais.
non 4 fois plus longues que larges.

Seciio III. -Lcnqissinuc : feuilles très lon
gues, au moins -4 fois plus longues que larges ..

Chaque section peut, à son tour, être diviséo
en 2 sousr-:sections : a) feuilles petites, 3-6 cm.
de long ; b) feuilles grandes, 5-9 cm. et am
plius,

Plus d'un lecteur trouvera ces coupes arbi
traires. Qu'on sc rappelle les procédés. des
micrographes : ils mesurent au millième de
millimètre les s'pores caractéristiques des ·Li
chens et des Champignons. Il m'a paru im
possible de mieux trouver.

2° Etamines saillantes ou etamines incluses.
CtCI caractère pourrait. être rcaardé vcommc

primordial, à cause de sa nature d'organe 018

sentiel de la fécondation, et avec d'autant plus
de raison que les étamines incluses sont pau
vres et souvent, VIdes de grains polliniques. Je
ne l'ai placé qu'au second rang, parce qu'il
ferait 'séparer des espèces Ù Iormos foliaires
similaires, ,ce qui B€: doit. pas ètre dans dels
groupes nommés avec raison Ji[. rouuuliiolia
et M. longif.olia. D'ailleur-s. des monographes
hautement réputés : l\lalinvaud, J . Briquet, ne
voient rlans ce fait qu'un état particulier sans
valeur systén1atque", et admettent quel la même
forme est susceptible de ISC! présenter alterna
tivement, soit avec des étamines saillantes,
soit avec des étamines incluses, Je ne voudrais
pais contredire ces maîtres de la science, mais.
je crois ,ce dernier fait rare ct exceptionnel.
Et en attendant, la preuve du contraire, j'attri
bue Ù la manière <l'être des étamines une va
leur dei 26 ordre.

3° Les autres caractères sont d'ordre' infé
rieur : J\tfode de ramiiicatiori, au sommet de la
tige seulement, au milieu, ou dès la base. En
core est-il prudent d'avoir SOUIS les yeux plu
sieurs plantes de la même espèce élcmen
taire. Si l'on n'a à ea disposition que des
plantes trop robustes ou malingres, on court
dei Fréquents et d'inévitables risques d'erreur.
Tout le Blondel a observé, en effet, <lUCI les su
jets vigoureux, 'S'ils sont 'simples de leur na
ture, ont tendance: à devenir rameux; ct c'est
le contraire pour les pieds malingres, qui,
de rameux peuvent. se présenter Ù l'état sim
ple', Aussi les collecteurs doivent-ils éviter
les extrêmes et porter leur choix 'Sur des su
jets normaux et moyens, dans leurs stations
na turelles,

Couleur des tiges. Elles 'sont le plus sou
vent purpurines, surtout vers, la base, quel
quefois entièrement vertes. La nuance s'altère
à l'ombre et s'accentue à la lumière. Cecarac
tère doit être utilisé avec prudence.

L'absence ou la présence (l'un iomenium
blanchâtre, aréole ou non, à la face inférieure
dels feuille,s est un caractère de valeur, ainsi
que la longueur des pétioles foliaires ,la
[orme et la dimension des dents. Il en elst de
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.même du mode d'inflorescence, qui peut sui-
vant le cas être courbe ou allongée, ample' ou
étroite'. Il faut remarquer aussi les dimen
siens et. la forme de' l'épi terminal, dense ou
densiuscule , lache ou laxiuscule: dels brac
tëes longues, persistantes ou caduques ; la
coloration des corolles qui va du rouge vif ou
violet foncé au blanc pur; le caluce entière
ment Laineux ou pubescent à dents souvent
purpurines.

Conspectus sectionum

1° Folia ad: majus 3/1. Ionga et circa me
·diam partern dilatata 1. Breniaiœ ; Folia ad
minus 3/1 longa nec ad medium partem dila-
tata 2.

2° Folia ad majus 4/1 longa II. Intercala
res ; Folia ad minus 4/1 longa III. Lonqissi-
mœ. (A. suivre.ï .

Contribution à la Flore des Bouches-du-Rhône

par PIERRE BLANC.
(Suite)

Centaurea glastifolia L,. (dot. Daveau). 
Berre: Bords des voies ferrées. (Adoeniice et
rare.)

Centaurea nicreensis All, Carr-y-le-
Ilouet : Remblai duchemin de fer, près de la
'Source de6Eaux salées (adventice, ~; ou 4
touffes assez grosses), Déjà signalé à Ia Va
lentine. (Cf. /.JC Monde des Plantes, n" 110,
janvier 1918, p. 4.)

Arctium pubens Babingt. = Lappa pu
bens Bor. - Berro : Lieux incultes, autour
de l'ancienne bergerie de la 11011e. (Adceniice
et rare.)

Hyoseris scabra L. - Marseille : Mazar
gues, col du chemin de piétons de Morgiou,
(Asse: abondant.)

Hypochœris glabra L. var, qenuina Godr.
- Mar-scille : Muzaraues, lieux sablonneux à
la Fontaine de Voyre, àl partir du boulevard
Perroti. (.Assez abondant.) .

Tragopogon Geropogon Ry. == Gero po
gon glaber L. - I\1arseille : lieux incultes à la
Malvina (L. Samat in herbe Blanc); Montre
don, lieux incultes en face le boulevard de la
Grotte-Holand. (Rare.)

Picris pauciflora Willd. - I\farseille : Les
Carnoins, vers le haut cIu vallon du Gourd de
Roubaud. - Allauch : vallon de la Vache, à
La Bourdonnière (L. Samat in herbe Blanc);_
coteaux, prés de la Baumo-Sourno, (Assez
rare dans ües localités.)

Zacintha verrucosa Gaertn. ~ :\1,aI'lseille :
Üirques de la Fontaine de Voyre et du Puits
du Lierre (assez abondant, mais, générale
ment cIe très petite taille) ; Les Camoins, vers
le haut du vallon du Gourd de Roubaud.
(Rare).

Crepis setosa Hall. - Marseille : Saint
Barnabé, bords des prés, Ù la campague la
Constance (L,. Samat in herb, Blanc). -- Au
bagne: talus de la route de Gérncnns. C4bon
dant.)

Crepis ,Suffreniana De. - l\Iarseille : La
Viste, bois du Château des 'fours (Delluc in
herbe Blanc). - Allauch : La Bourdonnière,
vallon de la Vache, sentier de. crète, au col de
Cadolive. (1.J. Samat in herbe Blanc). Rare.

Crepis albida Will, - ~Iarseillc : l'font
Puget, crètes du vallon de l'Herbe (assez
rare). - Allauch : \.1allon de la \.:-ache. à la
Bourdonnière. (Assez abondant.)

Crepis nicœensis Halbis (vid. Davcau).
Marseilllc : Subspontané dans les pépinières.
pelouses et bordures du Jardin botanique, oÙ
il avait dû être cultivé.

Crepis parvifloraUesf. -- ~lapsL\ille : [)é
couvert par M. L·. Samat., dans la traverse de
la Figone à Saint-Bnrnahé, le 10 juillet 1915 ;
très abondant dans les lieux incultes, notam
menti aux hqrds des chemins (cf. Le Monde des
Plantes. n? 103, novembre 1916).
Adventice, ce crepis est en voie de naturalisa
tion, - tout au moins dans la hnulicue préci
tée, - non seulement dans les lieux incultes.
où il S''8IS1. tout d'abord fixé, rnais encore dans
les terres cultivées, les jardins et les villars.
Jusqu'à présent, je ne le connaissais que de
Saint-Barnabé et lieux cirt-onvoisins. Or, je
l'ai vu à Marseille (2 juillet 1923), {'n assez
grande abondance, dans les tcrrnius, voies. et
r~blails des ateliers du P.-L.-~I., il la Cape
lette.

Ambrosia maritima L. -- Marseille : Le
long du boulevard Saint-Loup, vers le chemin
de la Pomme (L. Sarnat). Adieniicc,

Acanthospermum humile (Sw.) De. Ré
pandu dans l'Amérique tropicale jusqu'à l' Ar
gentine; probablement nouveau pour l'Eu
rop,el (dot, Dr 'I'hellung). -- Berre: nomhreux
pieds aux bords d'es voies ferrées, dans la
gare et il la campagne Sardou, ill la Bosque.
Adventice. (Cf. Le Monde des Plante», n° 79,
novembre 1912). - Semé au Jardin botanique
de: Mnrsei lle, IS'y est maintenu, subsponlan«,
jusqu'au transfert dudit étahlisserncnt (1D22).

Specularia pentagonia A. De. - Avec rai
son, ~frvl. A. Reynier let Marnac (FI. dcsB.·
du-R.) estiment que, contrairement au dire de
M. G. Rouy (FI. de Fr.), cette espèce, vue par
feu Marius Blaize en 1859, est pleinement na
turalisée à la Tre1ill,e, banlieue de ~Iarsejllc.

Non seulement elle est toujours dans les blés,
sous le cimetière de la Treille, où H. Roux
(Caf. des PL de Pr.) l'a signalée en 1877, mais
a gagné Les champs, les cultures et même les
bords des chemins. dans la direction des bains
des Camoins. De plus, elle 'S'étend au-dessus
de la Treille : je l'ai vue l'année dernière
(3 juin 1923), assez abondante, dans un champ
de blé, près. d'habitations en ruines, nu bas.
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du vallon de Pesse-tems. Ledit, Specularia
existe (;galemcnt, depuis longtemps, dans les
champs, au quartier des Aubagnens, commune
d'Allauch.

Specularia Castellana Lange. -A.dventice,
Découvert par ~VI. L. Samat il Saint-Barnabé,
banlieue de Marseille, (cf. Le Monde des Plan
tes, n° 115, novembre 1918). Ce Specularia
présente le caractère, assez rare, paraît-il, de
n'avoir que dos Ilcurs cléistogarnes, saut celle
terminant la tigel et les rameaux, qui est nor
malement conformée. La culture, chez NI. Sa
mat et au J ardin botanique de MaI~s!eil1te, n'a
pas fait disparaître cette curieuse particularité.

Arbutus Unedo L. - Marseille : quelques
pieds iabougris dans le massif de Marseille
Veyre, vors la Grotte-Roland ; petit bois au
dessus du cimetière dels Accatos, près de la
Valentine. - Allauch : vallon des Ouïdcs, au
Plan-de-Cuques. (~VoTnb,.eux pieds arbustifs
assez Iorts.)

Erica arborea L. - .Vllauch : après le col
de Curmagnun , vens les barres de. Pichuurie.
- Peipin : mamelon de Houvièro ct au sud de
cette Iorrne, sur les coteaux coupés par les
vallons qui descendent du Hégugc. - Roque
vaire : Ù Capicns, (~l. L. Laurent, in Bull.
Société t: Chêne, n° 18, 1922-1923). - A. No
trc-Dnmc-des-Ânges (commune de Mimet), où
H. Roux (("at. [>1. Pr.) la disait rare, cette
bruyère est ncluellomen! très ,abondant'e et
forme des peuplements étendus, (13 avril
1923).

Androsace maxima L. - Saint-Victoret :
champs, le long de la route du Griffon, au sud
dei la voie ferrée' P .-L.-~,I. Localité indépen
dante de celle indiquée, par H. Roux (loc. cii.y,
d'après Autheman.

Lisimachia Nummularia L,. - ~\Ia~seille :
prairies dans la campagne Fournier, à Bon
neveine, (rart). - Arles : prairies humides
aux Alyscamps et bords herbeux de la Pour
rulo , (assez abondant). - Espèce fréquente
aux environs d'Arles, où H. Roux (Toc. cit.) ne
l'indique pas.

Vinca minor L. - Entressen : hois dei la
Tour, prés dei l'étang, (abondant). Non signalé
par l-I. Roux (lac. cil.) dans, les Bouches-du
Rhône.

Asclepias Cornuti DC. - .vrlos : bords du
Hhonc ct Ù l'île: Saint-Pierre. (rare et intro
duit). Non cité par H. Roux (lac. cil.) dans les
Bouches-du-Hhône malgré que le comte de
Villeneuve (Statistique des B.-du.-R.) l'eût con
sidéré comme naturalisé à Turascon.

Erythrrea tenuiflora Holùr. et Link == E.
latilolia G. G. (p. p.) non Smith (incl. var.
alliil1is Ry.). - Fontvieille : prairies aU,N.-CL
de la ~IonLagne de Corde, prés de l'ancien
champ de tir, (abondant). Non indiqué par 11.
Roux (loc. cil.) dans les Bouchets-elu-Rhône.

Convolvulus althreoides L. - Berre: dans
les voies de gare. (Hare.)

Convclvulus Ianuqtnosus Dcsr. var. ar
qenleus Choisy ==' C~. linearis DC. - Ensues :
la Redonne, coteaux boisés, le long du sen
tior de douane, dans la direction du port du
Ii.ouet, (asse: abondant). - Carry-le-Rouet : '
coteaux, entre la l'outre et la voie ferrée, vers
le port du Rouet. (L. Samat.)

Convolvulus Soldanella L. - Ensues :,
Anse de la Redonne, sables. maritimes, (Rare.)

Anchusa arvensis NI. B. - Arles : rem
blais du chemin de fer (ligne de Lunel), prés
du pont de la route de Nîmes, (asse: rare). 
i\ Berre, où 1-1. 110ux (lo«. cit. )citlecettll~ bor
raginéc, on: la trouve, assez abondante, dans
les champs sablonneux de la rive gauche de
l'Arc. entre la voie ferrée et la route cIe Saint
Charnas.

Alkana tinctoria 'rauch. - Tend à dispa
raître des localités marseillaises de Mnzar
gues, Bonncvcine et Montredon, par suite de
l'enlèvement des sables ou lacoustruction d'ha
bitations. -- Se maintient àj Miramns quartier
dels Madelcinee, et il Chàteauucuf-Ies-Marti
gues, bords, de 1~1 voie ferrée.

Lithospermwn arvense L. race. - L. per
mixlurri J orel. - Berre : rcmhlai du chemin
dei fer. (Rare.)

:E3I:BI...JIOG"R,.A..:P:H:IEJ

Le ;>oe Bulletin de la Sociei« Botanique du
1/ar vient de paraître : Le Lierre. le Phngna
ion Lngusc:c, le Vélar Giroflée, etc.

La HCL"ue de Botanique ap/Jlirjlu;e publie
dans son numéro du 31 juillet:
l~PHOF (Th.) : Le Dry-Farming d~\llIS les ré

gions simi-tropicales des Etats-L'nis.
GUILLAC~lIN (.A.) : 1\ propos des AgruIll{~'S de
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